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Dédié à;

Alba, pour être la femme qui a le mieux réussi que je connaisse.

Ma mère. Sans elle, cela ne serait pas possible.
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La gare routière de cette petite ville à deux heures de Miami est aussi laide et sale qu'on pourrait s'y attendre, mais je ne suis pas exactement venu ici pour profiter de la vue, bien que je sois venu voir. Pour le moment. Avant d'agir, il faut surveiller et s'assurer que tout est comme il se doit. Seul un imbécile se précipiterait sans que tout soit prêt.

Je mets mes mains dans la poche de mon pantalon, où je sens mes clés de voiture et mes clés de maison. Je souris. Tout prêt. Maintenant, il ne reste plus qu'à sauver la princesse.

Ma princesse n'est pas née dans un château, mais dans un manoir. Elle n'est pas la fille du roi et de la reine, mais du chef de la mafia de Miami et d'une strip-teaseuse à la retraite avec de faux seins. Elle n'a pas grandi avec des escortes, mais avec des filles chics et des voyous avec plusieurs jours de barbe, et elle ne sait pas chanter et attirer les oiseaux, mais elle est douée pour se peindre les ongles et mettre ces autocollants flashy que femmes du 2000 elles les aiment.

Ma princesse n'est peut-être pas une princesse, mais elle est spéciale et elle est à moi.

Je l'ai vue assise sur le banc devant le quai du bus qui l'emmènera d'ici en Californie. C'est normal que ma princesse veuille s'enfuir dans un endroit comme celui-ci. Au lieu de retraités, elle trouvera des hippies, mais elle se sentira chez elle dans un endroit avec plage, soleil et tourisme. Un jour, j'aimerais pouvoir l'emmener à Los Angeles pour qu'elle puisse profiter de la ville des stars et admirer le Walk of Fame et la promenade de Santa Monica, mais aujourd'hui ne sera pas ce jour-là.

Je ne peux pas la laisser partir seule, car ma princesse, même si elle n'a pas exactement vécu dans un château, ne sait pas vivre ailleurs. Et bien que son donjon n'ait peut-être pas été gardé par un dragon cracheur de feu, mais par son père fils de pute et ses cinq cents voyous brandissant des mitrailleuses du marché noir, elle a besoin d'un chevalier pour la sauver.

Le monsieur, c'est moi.

Il est encore tôt pour qu'elle parte. Lyra a regardé l'horloge trois douzaines de fois, mais elle le fait encore une fois. Elle est anxieuse. Je sais qu'elle l'est parce qu'elle n'arrête pas de ronger l'ongle de son petit doigt. Elle a arrêté de le faire il y a longtemps, lorsqu'elle a commencé à se peindre les ongles après avoir regardé des centaines de tutoriels sur YouTube, mais elle a toujours ce geste nerveux.

Je sais que d'ici la fin de la soirée, elle regrettera d'avoir ébréché son petit ongle et la première chose qu'elle fera sera de limer les imperfections et d'appliquer une couche de laque pour réparer les dégâts, mais pour l'instant je ne peux pas m'empêcher soyez désolé pour la petite crise de colère qu'elle aura quand elle découvrira ce que elle fait.

Elle a faim. Je le sais parce que je l'ai vue regarder du coin de l'œil vers le restaurant- salle à manger du coin de l'autre côté des quais, entre les bus et les passagers qui vont et viennent. Je sais qu’elle aimerait plonger son fourchette dans une boule de purée de pommes de terre et engloutir deux ou trois hamburgers, et un shake au chocolat pour le dessert. Je le sais parce qu'elle aimait être emmenée dans des endroits comme celui-ci, intimes et graisseux, comme n'importe quel enfant de banlieue irait avec une poignée de problèmes en moins.

Je la vois soupirer, se gratter la nuque, ramasser son sac de voyage et se diriger vers le restaurant. Elle sait que c'est dangereux, qu'elle ne devrait pas faire plus de tours qu'elle n'en a déjà fait, mais elle a faim. Elle entre dans l'établissement en essayant de passer inaperçue et demande une table à l'une des serveuses qui s'habillait comme si on était encore dans les années 50.

Je dois bouger un peu pour continuer à la regarder. Les tables les plus éloignées de la porte sont occupées. Pas de chance Lyra. Elle s'assoit sur l'un de ces sièges recouverts de plastique qui se font passer pour du similicuir et accepte la tasse de café que lui propose la serveuse.

Je vois comment elle bouge ses lèvres et demande quelque chose ; la serveuse part et Lyra reste seule. Elle regarde son téléphone portable sans jeter des regards continus vers la porte. Elle me ressens. Elle sait que je suis après elle même si j'ai veillé à ce que nous ne nous croisions pas, et elle ne se doutait pas non plus de ma présence ici. Ma princesse a besoin de son chevalier.

La serveuse lui apporte une assiette d'œufs frits, du bacon bien cuit, de la purée de pommes de terre et une gaufre avec une boule de glace sur le dessus. Lyra aime mélanger les saveurs. C'est une fille particulière. Elle aime la merde comme la pomme verte avec du fromage bleu ou du sirop de framboise sur des saucisses. Elle se moquait de moi quand je m'opposais à ses créations gourmandes et me disait que les gens le faisaient plus souvent que je ne le pensais.

L'entendre rire à nouveau est tout ce que je veux. Je veux qu'elle me combatte, qu'elle me traite de têtu, d'arriéré. Laissez-la passer ses doigts dans mes cheveux et ma mâchoire rugueuse, laissez—la gémir quand je l'embrasse et la piquez avec ma barbe, laissez ses ongles s'enfoncer dans mon dos. C'est la princesse que j'aime, celle qui était avec moi et qui en jouissait, pas celle qui s'était séparée de moi dans un enchevêtrement de peurs et de remords à cause de son père.

Maintenant, il ne peut plus lui faire de mal. Je vais la protéger. Même d'elle-même, s'il le faut.

Lyra n'a que dix-neuf ans, mais parfois elle ressemble à une jeune de vingt-cinq ans. Elle a les cheveux châtains très clairs, presque blonds, attachés en queue de cheval qui dévoile son cou blanc. J'adorais passer mes lèvres sur la douce nuque de son cou, enfoncer mes dents en elle pour qu'elle frissonne sous moi. J'aimerais pouvoir le refaire.

Elle a des traits délicats, avec une mâchoire clairement dessinée mais pas carrée, un nez retroussé et des pommettes saillantes. Ses yeux sont d'un gris clair presque argenté. Elle ressemble à une vraie princesse. Quand le soleil la frappe, elle a de drôles de taches de rousseur sur le nez et les épaules, dont j'adorais conter.

Elle était gênée, je ne sais pas pourquoi. Elle a dit qu'ils la faisaient paraître imparfaite, immature. Mais elle m'a semblé et me semble parfaite, et elle aura toujours quinze ans de moins que moi, alors qu'importe si on lui donne un certain air enfantin ? Je sais qu'au fond c'est une femme entière et droite et c'est tout ce qui compte.

Je prends une gorgée dans la bouteille d'eau que j'ai dans ma poche. J'adorerais pouvoir m'asseoir avec elle en ce moment pour un dîner à saveur de petit-déjeuner ensemble, mais je sais que si elle me voyait, elle paniquerait. Elle penserait d'abord que je suis venu lui chercher chez son père. Ne sait rien.

Alors elle croirait que je suis venu faire exactement ce que je veux : la sauver. Parce que Lyra veut prouver à tout le monde, tout le temps, qu'elle est grande et indépendante, qu'elle n'a besoin de l'aide de personne. Elle ne se rend pas compte qu'elle a vécu jusqu'ici dans une tour d'ivoire et que le monde est très grossier et très pourri.

Lyra engloutit précipitamment les œufs et le bacon, ainsi qu'une partie de la gaufre. Elle laisse la purée pour la fin, car c'est ce qu'elle aime le plus, et elle arrose tous des longues gorgées de café. De temps en temps, elle regarde son portable. Elle vérifiera l'heure. Son bus partira dans quarante minutes ; elle a tout le temps de manger, de payer et de changer l'eau du canari si elle en a envie, mais elle a hâte que les minutes s'écoulent et de monter dans ce bus qui, selon elle, lui sauvera la vie.

Tu ne vas pas le faire, chérie. Pas encore.

Je sors une cigarette, la mets entre mes lèvres et l'allume. C'est le dernier que je vais fumer avant un certain temps, alors je décide que je vais en profiter. Quand j'étais avec elle, elle m'a demandé d'arrêter de fumer et je l'ai fait. J'ai commencé il y a longtemps, quand j'étais enfant, et je n'ai jamais eu peur que cela me tue.

La vie de voyou de la mafia semble déjà assez foutue pour craindre quelques bâtonnets de papier et du tabac. Mais comme elle ne voulait pas que ma bouche sente comme cendrier, j'ai arrêté de le faire. J'ai recommencé quand elle m'a quitté, mais maintenant que les choses vont changer, je vais devoir le quitter à nouveau.

Sachant cela, le goût du cigare est différent, désagréable. Mais je le fume quand même, bouffée par bouffée, pendant que Lyra continue de manger. Elle attrape son sac et se dirige vers la salle de bain. Je sais que ce n'est pas fini car la purée de pommes de terre est presque intacte. Elle ne le laisserait pas sans manger, peu importe à quel point elle est nerveuse. Elle doit faire pipi. Je laisse tomber la cigarette par terre et marche dessus, et vais au restaurant en expirant la bouffée de fumée.

Les serveuses me remarquent à peine. Même si je suis un grand gars, je sais comment me fondre quand je le veux. J'ai marché jusqu'à la table de Lyra et j'ai laissé tomber une pilule dans son café plus vite que personne ne pouvait le dire. Il se dissoudra en un instant, le temps qu'il lui faudra pour revenir de la salle de bain. J'attrape l'un des dépliants de la gare routière proposés près de la porte, comme si j'étais venu chercher ça, et je m'en vais.

J'attends dehors. Lyra revient de la salle de bain avec son sac à la main et se rassoit. La purée de pommes de terre et la tasse de café sont terminées. Le goût amer de la boisson couvrira toute trace des roofies que je viens d'y mettre.

Ça me fait mal de faire ça. Je ne suis pas n'importe quel violeur de fraternité. Je ne vais pas profiter d'elle pendant qu'elle est inconsciente, mais j'avoue que... si, je vais la kidnapper. C'était mon plan depuis le début et c'est pourquoi je suis ici, à la regarder depuis des heures.

Il faut.

Lyra laisse quelques billets sur la table. Bonne fille, pas de cartes de crédit. Elle part sans attendre qu'on lui rende sa monnaie et part quelque peu étourdie. Le médicament que je lui ai administré agit rapidement. Elle titube légèrement en se dirigeant vers le quai d'où partira son bus dans vingt minutes, mais elle ne reconnaît plus la gare routière comme avant. Elle doit regarder plusieurs fois les panneaux et essaie même de demander à quelqu'un, mais elle tire tellement la langue que la femme qu'elle a arrêtée s'en va de peur qu'elle ne soit droguée ou ivre. Elle est confuse et impuissante. Je suis vraiment désolé, princesse.

Je marche vers elle. Elle cligne des yeux, confuse, mais il ne lui faut pas longtemps pour me reconnaître.

—Marco... Marco... qu'est-ce que tu fais... ?

—Viens avec moi, chérie —lui dis-je en enroulant ma main autour de sa taille.

Elle s'emballe parce qu'elle est trop confuse pour se battre, mais je sais qu'elle meurt d'envie de me casser la gueule. La princesse est en fait une guerrière, comme moi. Une guerrière que je dois endormir avant de le libérer.

—Supprimer! —elle grogne après moi et essaie de m'enfoncer les ongles dans le bras à travers ma veste, qui est trop épaisse pour me faire mal.
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